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hobores est plus qu'une faute, c'est un
vrai crime social.

Nuis avons raison de dire en conien-
çant; cet article que c'est un retour à la
barbarie et l'on coustatera bientôt que
rien n'aura autant conti-ibué à arrêter le

progrès de la civilisation du Nord-Ouest
que la présence de ces rebuts de l'Europe
civilisée.

Rien n'est plas propre à inspirer à des popu-
lations encore neuves aux idées civilisées que.le
spectacle de l'impuissance des plus vieilles na-
tions à amener à leurs doctrines et à leurs mours
les vieilles races.

Quand des métis élevés dans nos écoles, avec
les idées humanitaires et morales qui font de
iotre enseiguement moderne l'agent le plus

puissant de civilisation, voient à côté d'eux des
Doukhobores qui attellent leur femme à la char-
rue pour lui faire ouvrir le premier sillon dans
le sol canadien ; quand une dizaine de Doukho-
bores mettent leurs femmes en commun pour les
atteler à un lourd voyage (le matériaux, qu'ils
font traîner au lieu de leur construction, le sau-
vage et le métis ont bien le droit de cligner de
l'oil et de Pe dire elle est bele la civilisation i

Quand ils voient les Galiciens vendre leur
femme au voisin qui est dans le besoin ou les
envoyer à Winnipeg travailler comme servante
on » autrement pour empocher les gages ; quand
ils voient les filles de ces mêmes Galiciens ser-
vir an divertissement général de la tribu, au
point de ne plus reconnaître quelquefois ni père
ni frère, les sauvages et les métis sont en droit
de toucher dIu doigt la plaie et de s'écrier : Fi-
chue société

Voilà pourtant l'ouvre qui s'accomplit en ce
moment au Nord-Ouest : on est en train de pour-
rir le Nord-Ouest et non seulement d'entraver,
mais encore de faire reculer de bien les années
sa civilisation qui marchait à grands pas.

Si l'on ajoute à cela que l'introduction de ces
éléments vicieux et délétères a encore un autre
effet, celui d'empêcher l'arrivée de la vraie im-
migration qui est nécessaire dans l'Ouest, de
l'immigration des travailleurs des vieux pays,

ou se rend un compte complet de l'ouvre néfaste
qui s'est accomplie dans ces deux dernières an-
nées et à laquelle il importe de mettre un terme
au plus vite.

Les Ga:iciens et les Doukhobores, nous citons
ces deux catégories en particulier car se sont les
dernières, les plus nombreuses et les plus réfrac-
taires à tout sens national et moral qu'on ait in-
troduites dans le pays, les Galiciens et les Douk-
hohores sont obligés de quitter leur pays à cause
de leur inaptitude à se plier aux conditions de
l'existence que la civilisation impose dans les
vieux pays. Co sont des incivilisables. C'est
le rebut de la civilisation. Croit-on que les mem-
bres des communautés. des groupes européens,
qui out été obligés de les extirper pour ne pas
être retardés dans leur marche progressive, vont
être pressés maintenant de venir rejoindre au
Canada ceux dont ils se sont débarrassés là-bas,
ou risquer de se trouver placés cét .â côte avec
des sujets qu'il a fall chasser ?

L'arrivée au Canada de ces contingents consi-
dérables de réfugiés d'Europe a été le signal de
la cessation de l'immigration profitable que nous
avions réussi à attirer, c'est-à-dire des représen-
tants des races constitutives de notre nation où
nous pouvons trouver un recrutement profita-
ble.

La situation est celle-ci : Il est pratiquement
impossible d'amener simultanément au Canada
l'immigration civilisée et l'immigration brute.

Les Anglais, Ecossais, Irlandais, Français, Bel-

ges et Allemands ne viendront jamais faire eause
commune au Canada avec les Galiciens et les
Doukhobores, Il ne peut y avoir rien de com-
mun entre ces éléments impossibles à attirer en
même temps.

Le moment est venu de faire un choix et d'o-
rienter noire immigration.

Il faut décider si nous allous faire du Canada
une nation avec des les traits caractéristiques,
son type national et fondé, son genre et seýs tra-
ditions, ou bien si le Dominion va devenir le
champ d'asile de toutes les rices et de toutes les
espèces, une sorte le cra.qult, de nationalités
parcourant toutes les gammes de la couleur, des
langues et des instincts.


